
'x "ti~retrer e vnuexhort e luat-

tendre lEtienuQiivitl, e JOI ic ici ha'aip ;11 ne
tardera puslong-îewi'î'u. Aitz.

les- soldats étaienit à eine fion, de li
sall-, qui'il lem rî1pll!

Mes enafants. songoz e<,uibien(luit être.
vn Il de lau 01 ll.ur ce 11 tbtf.quIi perd

ecn iii seffl jour le fru it (le Ses longs servi-
cces. Cha.cunel( de ses 1 dièecs d'"or éÙtl
prix d'une de sius blessutres. (onîmiený

un pareil argent pieuit-il reiic.r, lheureuix
celui qui l'a volù~? (,( vol est !e clierin
de la perd ition. Que le (-(u)l 1 ble se dé-
clare, il lui sera pardonnlé.

Tous alors,seri1 t e -s 1is 5les a-.lt

tr"s, et s'iliterrogewiît mtl!iltn,:ti-

nièrent qu'ils avaient à pei-ne dé jas-
sé le seuil de la ii4isoI dam capitaine. 1

Le gouverneur îe trurna vers le ca- 1

pitain-' d'cri air décottragé, ct congé-
dia une secondle fois li-s soldats. Mais
il les rappela de votnveatil

Craignez Dieu mies am-is ! Celiai qui
laifise planier le soupçon -eLrw ss airJe
innocens aggrave encore sa faute. Le si -
lence Wes pas poilr le c rime tuni ref (i e iiti-
violable. Dieul prendra soin de dècotn-
vrir le coupable qui se dérobe à la jttsLiel
des hionmes. Allez !

Les dertnier.s soldats étaient encore dans
la salle lorsquilt donna l'ordre de les fai-
re toits rentrer.

Le coupabe, dit-il, le voilà! et i ordon-

na à ses Babins de saisfir le soldat qu'il
désigna. C'est toi, mi.sérahiecbien, qui as
volé ton capitaine ; Rends-liii son ar-gent
si tii ne veux p:as illon <r sous le bâton.

Moi, excellence, je proteste.
Pas iln mot (lc Pl US! Rba,étenLdez-le

à terre et comrncez à frappeJ)r.
Par la vie du ji-opbte ! par la vie dle

i religion,ece n'est rias moi.
Fi appez !
Aprésque le patient euit reçu! mne vingt-

aine de coups. il priat qu'ou sii, ea iI. son
supplice, et avouia que c'était lui qui a-

vait volé l'argeîît dii capitaine, et qu'il è-
tait jrêt à le rendre.

J'étais sûr que tii étais le voleur, rej'rîl
Méhémiet-Bey, car toutes les fois que je
vous ai renvoyés, tit es soîti le premiier
avecenplressern(it. et losque je vous «ai
rappîelés tii es "us entré le dernlier eni

murmurant.
rÊ LICIJ)O.

LE PIRATE JIHNSON ET LA RFINE

DE-S MILLE ILES.

A Vlendroit où le St Latient -sortant dui lac
O1ltu niO. enceinut da ns s,î onu tic s iil-
Il. re d'iles aux forunes v»riées et bizarres

wi inilvi i eu<ls 1îs l verdoyauîs, d
ce; roc,, arid es, (le ces sinîiosités inniin

brables, il s'est passé t'Il fait dont les site&

pittoîs'sqlies de ces-lieuxrirPien t bien
d'étie le t1léâteec.

Eu 1837 borique notre pîays soulevé con-
tre ses maîtres courait à grands pas ve r-s
,a perte, dlans le liaut-Canada un homme
excité par les mêmies principîes <le révolte
se distîagîriaat piar tlcs actions d'une audla-
ce étonnante.

WVilliam Johnson, Anglais cl'originet
rttigné dii jouig de la unèrc-patrie,attc udait
avec impatience le moment où il pouirrait

se déeclarer otuvertementt son enr.em. i
l'occasionî ne tarda pas à se présenteti.

Uti jour qti 1 reagardait le vaupeur An-
sui ' Unz ooiiill.ý (dans la lîetirc- anse

où il résidà it (French crcek), il conçut le

pro jet d'inicendierec vaisseau. Lesnmille
iles donitilccaniîu itit les tdétours cachés,
liii otiraient untiasile tîtl'abri dle toutes.re-
chierches. Il attend donc la nuit, s'eni-
ba,,rqie (t-ans un léger esquif, se glisse a-
vec le moins le bruit qu'il peuit prés du
vaisseaui. parvient àt s'y accrocher ; tout le

mond1ce y dormait, il y met le feu et s'en-

fuit vers les plus prochles ilots. Ait mo-
menit où l'équiipaige fut éveillé p-ar les
flammnes, il était trop tard, et W. Johnson

tranquillement assis sur un rocher, regar-
daîit avec des yeuîx brillants de satisfactioni
Îes progrès de l'incendie dont la tueur î
rougeâtre se reflétait au loin sur la surfa-
ce des eaux.
Le lendemain ne le voyant pas (comn-

mie il ne cachiait pas ses idées de révolte)
l'on conçuit des souipçons contre liui, mais
lu chose en demeura là: quelques jours
après,ayant brûlé un autre vaisseauî,il ftt
reconnu, mais il parvint %ans peine à s'e-
chapper.
La retraite de Johnson fut bientôt décou-
verte,les volontaires se mirent aussitôt à ba

poursuite, niais en vain: lorsque l'on se
rendait dans l'île où il se trouvait, il pas-'

sait dans une autre ; quelquefois caché
derrière un roc'ler, il tirait sur ceux qui
le cherchaient et puis s'enfuyait.

Comujeoen ne potivaitse saisir de lui,
sa tête fut mise à prix, et pieut-être n'ait-
rait il puséchappé, si fa fille qu'il avait
laissée chez lui ne l'eût averti d as dangers
qiu'il courait.

Après avoil r-culeilli tou't te qule l'un
dlisait stur on père, quand. la nuit venait,
s'aband(oniarit seuile dans une frêle ernbar-
caltion, elle bru t'ait tous le8 dangers pour
aller luil porter sta nouirriture en même

temps quie pour lai apprendre les îîotu-
vvauix moyens dont on voulait se servir
polir le saistir.

Les voyages nocturnes de la jeune fille
dor:t'il était blén aisé de deviner le nwotif
<le tardèrent paîs à être remarqués et l'on
sc mit à la l> ré m~C iais elle cOnIiiss-

ait trop bien les détours et le9 cachettes0

toujour-s irisnisisable et-le se noqntiit ïmi
pitrinent (les volontaires.

Plusieurs semaines s' étaient éCçtUIécs

depuis que Job uson avaLit incenèié l'i3ui-
onl, lorsqu'il résolt ie sortir des nille iles

pour faire un dernier effort. Il va join-

tire le chefd(es révoltés, (Vansholtz); ils

réiunissepttoUis deux uni petit nombre Je

part isans, les armi-ent dit i mîctî qi is peu-
vent et se préparent à résister aux forces
qu'on envoyaîit contrc eux. Quelques
compnagniies de t'infanterie royale les é-

craséictit bientôt; leur chef' fut pris avec
beaucoup d'autres rebelles; ;e,% mntres dé-

sespérant entièrement dit succès, s' em-

barquèrent avec Johnson dlans une embar-

cation quie sa fille liui avait préparée.
Après s'être éloignés de la côte ils délibé-

rèrent sui le parti qu'ils devaient prendre;

voyanit qu'il n'y avait phus mouyen de de-
nieuireren Canada sans tomber entie les

mnain.s des Angrlais; ils s,- dirigèr3-nt dit
côté Américain.

Les rebelles furent reçues à bras on-

verts. L'on rendit dle grands honneurs à

Johnson et à &iafille. A cette dernière on

présenta un aviron d'argent avec le titre
dV REINE DES MILLEE îLES. [Qucen of the-

thousandàislandij. Tfitre pompeux et] effet

niais que mréritainct bien (le si belles

actions. E.C. T . .

PORTER UN TOAST.

Action (Ir porter aux convives la sauif e

d'4iune personne absente, proposition <le

boire à lauconm plisse ment d'u n t'oui,
au touvenir d'un événement. Ce mot cUl-

priinté à l'anglais signifie, dans cette tan-
glue, une rôtie.
Anuienne ment en Angleterre, la pei son-

ne (lui portait une santé à la fin du re-

fias mettait une croûte de pain rôtie
[ toast ] dans soit verre ; après nvoit
fait le tour (de la table, le vase revenit
au plemiet convive, qui buvait la li-
queur et mangeait la rôtie.

L'usaige de la i ôtie a passé, miais le mot
qui l'exprimait, a été conservé.

CONDITIONS DE CE JOURINAL.

L'Abeille parait, autant que possible
une fois par semaine, piendant l'année

scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance Iar

moitié :la premnière i-notié,àla rentrée
des classes, la seconde ail corumeticernent
de l'amnnée, Les Pensionnaires s'abonnent
au burteaui de l'Abei lle.

AGENTS-
À la Petite-Salle, M.Jon. Gnriépy.

Chez les Externes, M. P. DROLET.
A-ni Séminaire de St. Hyacinthe.- M.


